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L’usine de Mouila comporte six entités : un stérilisa-
teur horizontal avec système d’indexeur hydraulique
pour le transport des cages, une chaudière d’une ca-
pacité de 35 tonnes métriques, une turbine à vapeur
d’une puissance de 1 800 kilowatts, un pont de pesée
de 80 tonnes métriques, et des cuves d’une capacité
de stockage d’huile de palme brute de 8 000 tonnes
métriques, et enfin, une usine des effluents en vue de
satisfaire au concept zéro déchet respectueux de l’en-
vironnement.

L’usine de Bilala en bref
Fiche technique

tembre 2015. Cette fa-brique va traiter 90 tonnesmétriques de régimes depalmier par heure, et pro-duire 138 700 tonnesd’huile de palme brute paran. Le coût total de l’inves-tissement est estimé à 39,6millions de dollars US, prèsde 19,8 milliards de nosfrancs. Pour son fonction-nement, cette usine va dé-marrer avec 50 employés.Elle comptera, un an etdemi après, un effectif de120 en phase de croisière.
EMPLOIS • L’option tech-nique de la construction del’usine, la conduite de laplantation, de son aména-gement à sa phase de plan-ting, ont été faitesconformément aux procé-dures de la certificationRSPO (Roundtable on sus-tainable Palm Oil palm –Table ronde pour le déve-

loppement durable des cul-tures du palmier à huile).
«Nous faisons ce développe-
ment en respectant la
forêt », a insisté le chef del’Etat. Avant d’ajouter:
«c’est du vrai développe-
ment durable, nous préser-
vons en même temps que
nous exploitons. C’est cela le
Gabon qui gagne car il s’ac-
compagne de création d’em-
plois. Dans toutes les
localités rurales autour de
ce projet de palmier à huile,
il y aura électrification des
foyers et construction des
infrastructures socio-écono-
miques de base», a déclaréAli Bongo Ondimba.Au sujet justement de cesinfrastructures socio-éco-nomiques de base, M. JulioBodounga, responsableressources humaines de laplantation de Mouila, enfaisant la présentationtechnique de l’usine, a dé-

claré que l’entité locale deOlam Palm Gabon s’est ac-tivement impliquée en ma-tière de développement deMouila et de ses environs, àtravers l’édification d’infra-structures sociales et d’in-frastructures de base. Onparle de 22 écoles, 8 cen-tres de santé, 33 pompes àeau, 617 kits scolaires, et120 kits écoliers installés.Rien qu’à Mouila, Julio Bo-dounga a mentionnéqu’Olam reverse 600 mil-lions de francs, sous formede revenus mensuels.Aussi, a-t-il sollicité du chefde l’Etat, la facilitation pourla construction par Olam,sur le site de Bilala, d’uncentre moderne de santéqui profitera aux employéset à leurs familles, «au lieu
de procéder toujours à des
évacuations».Répondant aux questionsdes journalistes sur la défo-

restation et des critiquescontre Olam le partenairede l’Etat gabonais dans laproduction de l’huile rouge,le chef de l’Etat a expliquéqu’il s’agit là des attaquesourdies par les industrielsutilisant d’autres plantspour la production del’huile. «Ces critiques sur la
destruction des forêts vien-
nent le plus souvent des mi-
lieux qui soutiennent l’huile
de soja. C’est la tradition-
nelle bataille entre le soja et
l’huile de palme». Quant auxacteurs qui servent d’échoà ces critiques, Ali BongoOndimba a fait savoir que
«souvent les gens qui formu-
lent ces critiques, sont pour
les uns à des milliers de kilo-
mètres d’ici, pour d’autres,
ils ressortent des compa-
triotes dont, nous le savons,
le cœur penche pour l’oppo-
sition». En effet, les planta-tions de Mouila ne sont pasdéveloppées dans deszones de forêts, mais dansdes zones de plaine où lesespaces sensibles de biodi-versité sont conservés.
«C’est un développement
complet», dira le numéroun gabonais.
SATISFACTION • AprèsMathias ManfoumbiTsambi, président duconseil départemental deTsamba-Magotsi, pour sonmot de bienvenue, et JulioBodounga de d’Olam, YvesFernand Manfoumbi, mi-nistre de l’Agriculture,chargé du programmeGraine a situé l’enjeu régio-nal de la production del’huile rouge pour la régionde la Ngounié et l’économienationale. Il s'agit de fairede l’agriculture le premiermoteur de la croissance etde la diversification del’économie. Dans une ap-

proche prospective, il a in-sisté sur l’avenir du pôleéconomique Fougamou-M o u i l a - N d e n d é - L e m -bamba comme «bassin
agro-industriel qui va trans-
former l’environnement
économique de la région» etpropulser le Gabon commeacteur majeur de l’indus-trie du palmier à huile surla scène continentale. Pourlui, grâce à «l’or rouge, le
sud du Gabon aura le même
poids économique que
l’Ogooué-Maritime.»En marge de cette inaugu-ration, le président de laRépublique s’est rendu àMboukou (50 km deMouila) et Guidouma, dansle département de Tsamba-Magotsi pour la visite deschantiers des infrastruc-tures devant servir autransport de l’électricité.C’est un projet conduit parle ministère de l’Energiequi a été inscrit dansl’agenda du chef de l’Etat.Ces infrastructures vont fa-ciliter la desserte des mil-liers de foyers au sudGabon. C’est pourquoi, de l’aéro-port de Mouila à l’usinequ’il a ralliée par hélicop-tère, les populations onttenu à témoigner leur satis-faction quant à la concréti-sation de ce projet. En effet,tant à l’aéroport de Mouilaoù il a été accueilli par legouverneur de province,Benjamin Nzigou et lemaire de la commune,Pierre-Claver MangangaMoussavou, qu'à Bilala oùtrônent les toitures vertesde l’imposante usine qu’ilest allé inaugurer hier, leprésident Ali Bongo On-dimba a eu un bain de fouledes populations visible-ment heureuses de ce pro-jet à fort impact social. 

Après deux bains de foule (aé-
roport et site de Bilala), et les
trois allocutions prononcées par
le président du Conseil dépar-
temental de Tsamba-Magotsi, le
responsable ressources hu-
maines d’Olam et le ministre
Yves Fernand Manfoumbi, Ali
Bongo Ondimba a procédé à
l’inauguration de l’usine de
transformation d’huile de palme
de Mouila. Avant de visiter un
chantier déterminant dans le
secteur énergétique au sud du
Gabon.

LA coupure symbolique duruban lors de l’inaugura-tion officielle de l’usine detransformation de l’huilede palme de Mouila, dansla province de la Ngounié,est à considérer comme unacte par lequel le présidentde la République, chef del’Etat, Ali Bongo Ondimba,scelle le positionnementdu Gabon comme acteuressentiel de la filière huilerouge sur le marché afri-cain. «Sur la longue marche
vers l’émergence de notre
pays, ceci est une étape cru-
ciale. Après l’usine d’Awala
(Kango), voilà une
deuxième usine complète. Il
faut se rappeler que j’ai
planté le premier palmier
de cette plantation, il y a
cinq ans. Aujourd’hui, nous
avons 39 000 hectares de
palmeraie, nous récoltons
et nous transformons. C’est
cela le Gabon qui gagne et
que les Gabonais souhaitent
voir en marche», a-t-il indi-qué.Par cette inauguration, leGabon concrétise ses ambi-tions de leadership au ni-veau continental etprojette des revenus aussiimportants que le pétrole.
«En 2016, le Gabon a planté
plus de 50% de nouvelles
palmeraies en Afrique. D’ici
10 ans, le palmier à huile
rapportera à notre pays au-
tant de revenus que le pé-
trole aujourd’hui», a dit lechef de l'Etat.Du point de vue technique,les travaux de constructionde l’usine, qui s’étend surune superficie de 17 hec-tares, ont débuté en sep-

Inauguration d’une usine agro-industrielle et visite des infrastructures énergétiques
Visite du président de la République, chef de l’Etat dans la Ngounié

Innocent M’BADOUMA
Mouila/Gabon

Coupure du ruban consacrant l'inauguration de l'usine agro-industrielle de Mbou-
gou.
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Le chef de l'Etat suivant les explications sur le projet d'électrification de certaines
localités de la province de la Ngounié.
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Photo de famille avec les responsables et le personnel de l'usine.
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Bain de foule à l'aéroport de Mouila.
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